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Montreal, Vendredi, I Mai 1849

:E-XTlA [TS DE JOURNAUX.

îtsPEcr îUx tHFO mOvn'.-On lit datus le Tâies

ui9 a vi:--I Nous cryns savir que la russion de

'art 'a emporté sur les scrupiles de la conscience. Entic

mures îngociations enutmmèes, mu ce qu'on assmur, pour ac-

qurir certains objets d'ait, qui, iigieusemenit gardés à

om e în'étaijet phs tombs dris domta itpubbie, n

nus sigale iun traité ou mtarcé en voie de se coumre, et

en vertu duquel l'ipollon duBeld'retraverserait PAtlan-

tique pour charmer le Nouveait-Monde, et tn autre mla reé

qui placcrait lans les collections dle notre niuropole îles

motiiuens d'art moins remarquables. Romîe ne ldevant

pans touours rester sous la dominiation de Mazzini, le pilla-

be dut Vuititai ie saturait se justifi or crn aucune laçoi,
d'autant plu:s qIue le fruit dle ces rapines nue servurait qu'à ai-

<ur les rt'imnls politiques à sesoustraire à leur chtirnment.

M azzitni n'a a:: itplus le droit de vendre ces objets d'art que
les hoines qui s'ét aienît étabis lan dernier aux Tuilleries

n'avaient le droit le vendre les partire: le chmns ou les

colliers qu'ils y avaient trouvés. Nouis espéîrons que la

triuuleice et la génésiti tsI Anglais se refuseront à sotuscri-
re à de sembables marchés."

,;.nciotocin.-iAssemlée vint de perilre un de ses

mcnbtres lem plus vénèrabiles : M. Blii de Bourdon, repré-

seumitnt uie l Sommes, et a nic préfet u Plus-e-Calais,

evt mort vendredi, à onze heures du soir, après dtom.>e luhnu-
res suicii' enît<it t t fuices pendant lesulttles il a p ide-

mndiuler et recevoit les lernier, secouitrs d ila religion. Il
était àgé dtI ,.o:t uInte-six aIs. M. Pilin le Bouruion partageit
soit honrabe vie uitre tes devis politiques et les Suvres

le la charité il ree.evait trois fois par seuirnite les pautvres
nonbretx que fesat2ient vivre ses aumônes. M. le vironte
Blin de Bourdon avait été logeums èdeputé avant 184-.

G A Rnc -rous.--Un préf, en tommée dans sînmdéparie-
ient, s'arrêtait Jernirement dansJIa petite ville deC C...
et en compagnie du maire, et visitait les cnstrint'ons nonr-

velles. Oi passa sur un poi, res è inachevé:--Comment
No fait-il, emanda le préfet, que vous n'ayez pars fait umettre

iti les gar!e-ls.--Oh ! répondit inigénmen: le num:e,

nounus le suios pas qliue vous nous feriez si tôt l'hunneur de

passer par ici.

nEA m raoc .- Hie rtain, riue Saint-Doumîiique
crOnue on roluisnil tambour battant, c'est-a-dire avec les

hnmmes milianires.tut représentlant ii peuple à sa dernière
deure :--.--Tz, dit cun des laduds mrre ès pour le voitr

p i-vitit iu repuré'esentnit qui est nwrttr hic.-C'est le

se'ond en huit jours, fit (obs-erver un boutuiqtier.-Ai fait.
:it titi ouviemr, jaim ut tant iinous mouirions cmlme ç
pa r representtantq que de monmrir nous-mmes.-Parbleu !
ne les pyoumis-os lies pour ça 1 ajouta le féroce bouti-

quier.
uNmeor ioT- g Cl uthaigarnier n'mssist.uit pas à

la sénce de PAs,emblée, pedclait la diseussion relative à
snt' tritlemett. Quelques isttants près le vote, lhonora-
ble roiimmdantci cefuIes.gardes mia tintuta(les de la Seine
veniaim occ uptler sa lace orditaiire prés dle la MAonta1gne, ftt
accueMili par la plaisntuterie suivante de es aimialus voi-

îins:." 1h1bien, gl.náral, nus venons de vous lémîolir.")-

SSuimmonr mni r..ieiiint n'est pas me diianeulir, répliqua

le géniêrA : et je ne vo.: eun pas à desceudr en armes
lac.s lt rue: car, poir vous mtiller gratia je ne vous trIl-

lemi pas lmoins bien."
M A a r A s.- Pufus de la supidu re CCcl.9t3(îqüe.
Iin soldat du35 r-gieiti I K. O. B. liOnimé lWillirn

O'Briet. tnemt mort insu nir relîli ses dovuis de reli-

eionti sonu Iréredemandal am Rév. F'itsimutont le voiul!ir bien

'nter'rer avec les cérémmics rdinMaires de PEglise;i ce
qui lui fu t refus' il fut le là ladresser a Pévèque .T. Fe-
nlly qui appruva la pasteurn allAguanit Ie défenies de

'Eglise. L'mlaire ayanut été f'ortéC doent itles autorités mui-
litaires, le gotunvernicur sinforima de PEvêque pour quelle
rauiaun ià refusuit la spulure à un soldat catholiqutei
véque lMi fit voir dans mue lettre ligie et biei' an-
c.iée, que telle était la diilinde 'Egised J'près le cou-
cile de Luttran tenu sons Innocert II. lan de Y S. 1215,
qu'il y nvait das ce concile 70 ArchevêQues 400 Evêques,
pluseturs abbés, prieurs de couvents etc. e., dlait plusieurs
étaient titi royaume il'Angleterre ; que ce décret avnit été
conffirm pa.r le concile cde Treutl, et ipr le rituel le Patul
V...... Qu'en ou're il cI'rait de faire cntterrer le corps sans
cérémonies ltits une ple réservée pour ces Foites de gens.
A cela le gouverneur répondit obligeamient 'à l'Evêque
qu il approuvait son refus, et qu'il était très jute que ceux
qu i tue s'cuttnieutps les devoirs de leur rel igicui,ne parti-
cipest poim à ses bienfis et que les solats entholiques
qui voulaient être etiiierct da ns' P glise cauitolique devaient
vivre enuentholiqutics. E xrait en substance du Tabiet des
Londres 31 N·us.

P'oW'rs EN cAOUrcIoUC.-Onl vient de fbrinuer à Cha-
ha utdes poUtsvlans d'one nouvelle espèce. Ces ponts
sont en roiutlioutc, et, lia -oinsLquent, très portatifs. ils
ftrmendt iois courbes de iS pieds le long sur 4 pieds et
demi îe lage. -Quandtt oi vet s'en servir, on les remplit
d'air. à l'aide. ili sofillet vissé à P'xtrimit de chaque cour-
be. En cinq mîinîute-. ils sont goilés et ouvrent alois untt
libre et sûr pa<ige à, ladrlere Ci aux troupes, qui p euvent
.insi traverser les rivières. La solidit dîe cs nuventx
Tonts a été ppui've ce. présee du ducu île Weltîlno,
de siur JiBungyne, inspecteuri gnrn îles. fortifications,
du générl Chalces Nnper et de plusi'urs autres notabili.
tés. il a été cidonné( Iliu' ces pon.-uvoleis seraient immttóté-
itemnt:transptorts mdans Plie, sur le Ité ftrel îe la g iuer-

re, et la coimpagntie.dîles I indes-Orientailes i donnéi lordre
,d'étn costruire plusieurs utres.

.coLrGE e'ATH-roLQUI.-lJe pulmique qti ne manquu
pas d'intétret,n utét soulevée. ces joiurs dlenieus, à piropoîs
dl'îî unte émnispaur lau legisilaturie dhu M\assacliusctus. tI s'mm-
g:ssait d'accordcer; à îun ctullége euhîolinutc, éttahui à WVorces-
ter, lune .chuarIei ui. i-sSiurât les piivilègî's donit .jouissenit
d'ordiinaire' lek :egrpornutinsî. Alliés tuni assez long. débtt
,e bilI prèsenîté à ce4 efoet mg 6t6 rejeté par 1.1'7 voi:x pre

S4., L'argilment sur Jeruîel se sont fonlés les opnosants,
est celui-t : que le college se trouve consacré à l'éducation
mdes catholiges, à Pexchsion de toute aire aeite ou reli-
gito. Il y aurait là, selon eux, ie intolérance ou tout a i
moins 1111umanquel de liberalité qui autorise vis-à-vis des pas-
tilants une sévérité exceptionnelle, et leur enlève toute
espéne de droits aiu privilège qu'ils réclamaient. En d'au-
tres ternies, le vote le rejet serait une sorte de représailles
mtérifée. par le systCtiie exclusif adopté dans le collège.
Cette manière J'envisager la question est loin cl'avoir-.rouvé
génèralernent faveur, et nous semble en effet peu digne de
la largeur de vues et d'insttutions, quî1ie nous somtes bbi-
tuées, a trouver nux Eints-Utimis en pareille matière. Il y
a iime plus, et nous ne serions pas élomés d'adopter la
doctrine émise à cette occasion par un de nos conifrères
ainmricains. Suivant la Tribune, l'exclusion qui éloigine
du collège de Vorcester lott élève- non catholiques, loin
d'arier la législature de sévérité, devait être auprès d'elle
un motif plssrant pou r la.concession dut privil6nge sollicité.
Cette exclisioti prouve en effet qî'il n'y a chez les fonda-
letrs de l'inisîiitiîioi nulle idée de propagande, et qu'ils ne
nouirrissent nulle arrière-pynsé de détourner les jeutines es-
prits qui leur sont confiés de la voie religieuse où les ont
etngagés leurrs parents. Loin d'interpréter une pareille con-
lîite à intolérance, on devait y voir ph,tôt sagesse et réser-

ve, et donner toute latitude de se développe.- à un établisse-
mint qui, par son caractère même, ne pouvait avoir aIcunn-
dantger. Nous espérons, que cédant aitx vSux pretque tua-
nims dce la pretse, et appréciant la situation d'un point le
vue plus élevé, la législature du Massachusets reviendra
sur une décision qui pourrait semb!er à beaucoup lde gcs
diciée par des mlioiffs toyt différents de ceux qui ont pli l'in-
parer. Courrier des E U.

S T E G E 1) U GO U V E R NE M ENT.

Uhon. M. ,tterrière propose une résoltiion demar.-
dant le Itransport dl nIsiège dit gouvrienent à Québec
Il arcompagne sa proposition des rinirques suivantes:

En soumnatiant ces résolutions à eette chaibre, jetions
un coup dli'til rétrosptectit sur ce qui s'est passé en cette
ville depiuis huit jours. Ce ne sera pas île la déclamattion
milamiatotire comme toi en a fait ici depttis ces événe-
mens, lotît en jurant que l'on voulait de la pai\ en conti-
nuantut la giirre. Ce ne sera pas la retraite diplomatique
telle que la faite l'ex-juge de Terreneive hier : à lui seul
la rétroglade piensée d'un tel saliit public. Je liui en laisse
'otite la consistaine et lui sonhailte un meilleur avenir sur ses
vieux jours. Je ne parlerai pas de cex qui 'reiient leur
pavs dans tun tel moment le crise. Ce sera tun exposé
Iran OCet honnête d ce qu i s'est pasó elpus lit jours ; et
je demandhrai après cela si les délibirations le cette chiam-
bre sonit tenablesni uilieu d'un tel foyer d'agitatini salis
comlipromettre d plus en p'us la paix et J'aventir de cette
provinice ; si le rem de, le setlî remède n'est pas dans le
moment actuel l'ajournemer.t ou la prrtga tio dît parle-
mnt!.

Par suite d'une organisation diabolique préparée depuis
ileux nmoi< par de.ls personnes maI intetonti ées dont les ra-

iîifcationis s'étendent :iuln bout de tla province à l'autre,
Pon a tris le prétexte pour éclater et troubler ta paix
publiOe, de la sanituion d'tînîe loi pissée par la grande mia-
lorité hes deux brantches le la I égi>latuilo pour couvrir des
vues amitieuses lia rébellioni e un mot ouverte contre le
prtsei gouvernement. Les itnstigateurs d Itoutes les vio-
lentes ce roce qti ont été coui<uîrîies, ot otm encé par le
goutverneur.Ces leadns d'émeutes ont fait attaquer et iapider
la représentation lis la maiso dl parletmet qu'ils ont
ensuite incendmée avec hibliothèques et records publics(; un
dirgé la forute incndiaire contre la propriéCt individuelle.
Ont tenir udns un état iliiicrcération pendaint trois jours,
21n se imîoiulanmît ou faternisant avec les troulpes, le gotver-
nement exécutif dI cette province : Ont dirigé iun secoi-
le exécrable n:taque tIore le ouverneur et contre le
corps représentati dais Pexécution de son ldevoir, sans
que l'intervention apparant de la force militmire put eimpé-
cher dle tzlles aitcités. Montrial a été et est encore dans
it état pire m mntîo goan e'm état de s:ège, car 'nî no cn-

mit ti Ses aniiis, ni ses ennais. Li ,voit aujoirrd'hui sur
toutes les miutrailles dIe cette ville, les >inards signés, je ne
dirai pas par qijj ne les connais pas, M. Mfiltt ext epté,
invitant tous les mentiers à prendre une aut ru position. à
rentrer dans l'ordre légal. Cette aliche pourrait-elle avoir
'ellfet de nours faire e<pérer plus de sècurité, pluts de con-
fitnce dans de tels hommes. Ne serait-ce pas plus tôt tin
voile, la cendre qui couvre le feu qui d'un monment à Ilautre
petit elater et dévorer mênie .istutu'à ses tnteurs ?

'e ie r'pterai pas ce :lire j'ai déjà dit su Purgente né-
cessit de l'ajournement, la prorogation ltt parltienmt, u"n
de sa translatiou à Québec, puutr y terminer les n 0lres en-
core pedlantes le cette session dans le palais législatif de
L.'ancienne capitale où tous les arrnnîgemiens, toutes les con-
venances se trouvent r'éînis pour les séances le cette chan
bre, êas être aux fuis unormos.t'organiser d'une manière
cunventbIe soit cette batisse ou toute autre bâtisse pour cet
cbjet. TIl ne peuit y avoir qu'un sentiment, je crois, à cet

éga'il. Li perte qu'éprouuve cette provinee par Pincen-
lie de ses records, est pour ainsi dire irrépara bie, matérielle-
ment elle est au-dessts îe cent mille lois, Il n'y a que lII
phlus granmle conotmtie dans l'état le edlircssion où ont tou-
tes ots ntires; un ueréuit publie de plus en plu.i comproi ie
par les déplorables évènernens qui viennent îe 'se passr-
Il ' y q ue la puI us grande co mie, dis-je. qmi pourrait
niotus dlotucir les moyenus de laire faea nos atiqirs qui s'ei-
broillent de plis.en phis tois les jours. D'aprés ce q'liu
vient d se passer et iqui poiurrait se renîouivelcr, seriots-nuits
intstifiaibles à dlépenuser ici '>5 à 30 imille louis pou r Po'urganmi-
snt i dl't ute utoitve lle chamutbre d'a sseitnbI é, oIu-sqcu'à 60 lI et es
ud'ici nuotsusaons ceitte chuamîbre toute organîiser. Voilà il'a-
tuormd pour l'éecuonie !

ul ninutenan tt pomur la ltibertc do nîs tlibèrntioi: sommtes-
nous libres ici, sommîtes nus plus 'ii sóîrció qtirata Marrchi
St. Aime I 3e dis quâ nonî Lei thetinîur qui 'ont vi-

sité cette ville ilepuis six jours peuvent se renouveller ici
4'tun jour à l'autre, il ne faudrait qu'un baril Je :îoditdre dans
les entrailles de cette êdiflee, pour mettre une fin glorieuse à
notre sécurité, à noi bravatIes et bavardages parlermentai-
r'es. L'excitation des 'esprits n'est que nomentapénment
suspendue. Ce n'est en terme de bonne guerre qu'une trè-
ve. Si vous armez d'un bord, l'on armera de l'autre, la
consj1tence cera le plus grund des malheurs., la guerre civi-
le. Tout ce qui s'est fait depuis six jours est la suite d'un.
llan bien arrêté, Il faudrait être aveugrle, sourd et fermé

à toutes.espèces dle lémstrations, pour lie pas comiipren-
tire que ce qui à ainsi coinencé doit tendre à une Cin que
l'oit s'est pomise.

Le seul moyen pour p-venir île nouvelles calamités est
île changer l srîcèn de Paction.. C'est le seul moyen de
dérouter, de mettre fin à tous ces complots. Ce n'est lias
le nIoIs, de quelques ind iviîlu s dtott il peutt êre ici question
mais bien -de Plavenir de cette province, comme province
buitanniqie, que comroumerait une ohstination bâmable à
rester plus long-temps en session. à vouloir luitter Dinsi con-
tre un état de choses pour ainsi dire insaisissile. Ce serait
de la part du cabinet preudre sur lui une responsabilité im-
mense, sur des évèneinens qui peuvent surgir au-delà île
toutes ses pîrovisinnsi5. tPour conclure, je lis unle le seuil
moven ie pré'enir les malhietirs dont ou est menacé est de
traunsférer momentanément le siège du gouvernement à Qétm-
bec et cela auisi promptement que possible.

Que l'on se le rappelle bien, je le réiète encore une fois
ce.seraitépagnier 25 à 30 mille louis en dépenseséitble
prtout ailleur . Une autre ronsidêration non moins it-
piortmante, c'est que inos records y seraiet en sareté. Nous
)'aurions point à déplorer la perte que nous avons éprouvée

si le siège :u gouiivermnement eut été maintenu comme il au-
ruit Lû Pêtre à Québee. Une autre et 3ie. considérau:en
(et c'est la plus imnpor ante suivant moi.) Québec est es-
seuntiellemtîent anglaise, ne peut prospérer que par ses rela.
tions anglaises; elle ne peut eu avoir d'autres. Québec est
la clef le ce qui est et scia encore lonigtemps anglais en Ca-
niada, je l'espère; conséquemment aurait dû rester et doit
tôtnt tuard redevenir le siège du gouvernemuent, si l'Angle-
terre tient à ses colonic en A imériq ue.

Le malheur que l'on déplore aujourd'hui en nous forçant
accideniellenenut à devenir plus Anglais que ceux qui nous
menacent et voudraient nous faire~disparaîure, est un îles
moyens dont s'est. servi la Providence pour nous sauver
et nous miettre encore, je l'espère, à l'abri de leurs .achmi-
natious; des notions anéricaines qui, on ne pett point le,
aire, paraissent avoir mes parisans, de l'écho même daniis
'cIteinte ie etee chambre. Où sont les traîtres ? Ce sont

ceux qui parleot ouvertement ici, en dehors ie cette chaiî-
bre île Pamnexation aiérienine cottme leur dernier ciin
le destruction contre nous Canadiens.

Le siège diut ouvernemuent en tout nutre ville que Quté-
bec coiproiettrait gra vemutent, serait la perte île ce qui doit
reter Angtlis en Canada.

Le Bas-Canida est anglais en sntimaens lotomes nos
inutérêts sont anghlis. Il tn a pas un Canaidien Finnais-
quline versa soit çzinZ pour Ilaidéfenise dit p villoniî hit» tuîîi-
qe Comme Ci 5T.1, 1.1) netemêm et) 37,.poque dls
nîtlheurs. attribuables à la m ême faction qui alors, conut ii'
aljourllbuiti, chehe par tous les moyens poîîsile:s à trou-
bler lordre des choses, à- renverser le gouvernement pour
satisfaire s cipidié et ston ambition désordonnées. Ce
tue sont point those Jaifnedfeh-canadc ut rcrs 'e te l'is,
que Pon aurait pondu dix fois îleipis, nmais bien île Ken
et superbes A tîglais q1îui a cette époque de la 'ivilisationi itot-
imîeuent LPs notes mIe violene, île.. criumes dont j-lis les Al-
goitnîquîs 'fesnient leurs lélict. S i mettre etn Iudoute l'af-
fection des labitanus tdu il"lit-uutimia, envers la patrie
dont ils originent, celIe illtetion, (. t'touv ut reiusemîen t
balancée par des ii.réts mommuiis av c leurs voisius, iies-
sieurs les Ynkees : ouuiniitui îlté de !anue, taiules.
11untérê, c'iinjumstrie de utontes ts;.és, t 1 0 <t'e fait (;Iî'utin

seul ei méime peuple. Ce un'et pas sutprenant si Pat-
tractiounagit siliuisamimenit le ce cLôt-. La s:patio
n'est que tnominale.D' rèsces considérations, tne si'ir:ait-
ce pas dangereux extrèmementî impolitique 'v établir le
siège diut gutveree nt dont les rapptrt avecI l'cmpire en
cas d i illieuil ls pou-raient étrue interronipi, nrrétés >i ft-

Un guvernei'i nt qui siégerait altrativement ntie ferait
luas dispair:tre cuite tendance natur elle J'ladilésionmu in îieîtn-

vieilrai tpas Ltu ouit, et élirouvemîit des inin'eniens i-
sîturmles.culablîes; car un goiuvteremnt tue se pro-
mne pas aussi vcilement :ie îles juges uieircuiu tcoute-
rait le double à la provinie. Cc serait le uaeet con-
tiuiiel îles gouimverneîurs et de leur hagae, des aviseurs mii:-
nistres, île tous les chds îes dpartemns, nunutémon
des conmmissaires des trava ux publics, des terres île lu ectut-
ronne. du recevenr général, le Pinspeteur général. dIe tous
e~ umcirs inférieurs, &c., Le leuts duisses. le leur records
dont il ftudrait avilir ui double exm|ie, tant Cilenhoummis
qu'en choses. A quiels frais, à quelles dilC1etise s les rou:-
tes compliqums 'd'un tel gtuvernemîet t'entrîmerrienil
us. uts meure en ligne le compte les pertes invitables

pîa r cos déplaceiens, ces transports eni ut iot ce serait une
déroute continuelle et .pendant ce temps les allaires mie se
feraiienut pas. Sommes-u en position de ufaire d'anussi

déles tépenses, ue eplus encore, une expérience a ussi dan-
gî'reumse '? Vaiudrai îmieux pour couper court à toutc ces
fhilicultés, à ce guvrnuemiient aertntif, deman-'ler fran-
cIhemnenut le raippel de l'union, ce qui iiettrait fin à tomes
ces prétentions, à tolites ces embarras, suite d'une alliance
fori-c, incompatible,. qui nécessite inle double lgislationi
et des lois puir aihi ir ermaphrodites.

Je n' en tili nu iis davantage, les iitérè seclionnlniros
t li.ven lt tomb ler île nntt eene~ g r»amtde q'uiest ion, j 'en appeîîl le
a vec trcr.fin u ce mii bon. sens dles me mblres dle cet te himnutbure.

Aprè huit jours diaioeuaio, il ue foutu îboi nouendcre
tIiduns utie sècuri té tromp tetse. Il o lut toîîintt e'xposer a
ude no<uvecllee a vttries, la dlignîó i élu re orèseimatit de Ili ant-
veraine,.coimpromettre in: repîrésentaiop, pr'ovitcile. .le
crois qu'il cet tempt4s d'enu venir 4 que détenunition, celle.

11 E P O N S e.

jux Habitants de la Vi/le de Ýiagärr.

M:ssu:us .Pui reçu mav'c unpi li r bien snceu
votre Adresse. contenantt uilne expressoo loniumce

mansioiun iadministration, et di Cvotre rè1probai.tioni la-plos
enièore de l marche rcemment suivie par la puhOIutllcà
ait s d ou nno illuaei p-.sa

destruictioni les Clambires dit P en t et uttitres actes
outtra1gcants. tts p tue assurés uIe je mnépa.
ginerai aucnit e it pour conserer la aix et .'ordre, c t
polir du urer aut peuple tau nuada uu ÀeS auvates o-
verunemnet conmstit utionnel..

r (Signeé,) ELGIN ET KINC ROLNR,

DISTRICT DE,'a J.R ES

A SoN ExcdLL:xcF. l' Ti-lsHnor'ahmle JuiE, Co
u'lácts ET' Rsc.tiNE, etc., ete ,etc.

Qmi'dpluise-a Votre Excllence .

Nonis, les loyatx et biu] les suijets de Sa Mleaitn ha-
.bitanîts d. la Ville les T'ois-Riviòros.demandons res-
pîeetuset.la perm-ission dIe témoiner à Votre Ey
olh'nce. ute les hlibita.n·s clé 'écite ville out appis avec
iut seui pu'ofonmd de douleur et d'indignatic Pou.
trage l ftLA à -Votre Excellenc tdtipsigu'àPAsseniblêe Lé

d'abandonne ce ·fiyer 'iifete -d'agitation que -notre seul,
Présence ici 'alîmente de plus euT.pis touss les jours,.aa
risile de P'avenir de cette belle prnaince, tant de -fois com*

ade misrab!s agitateurs. . .inerbé.

miQEJ2J PE-SE LE PEUPLE
DISTRICT DE QUÉBEC.

. Sox Excs tisclesl Très-lonorable Es COxi'
E. ET ELNcARDIE, et., etc., etc.

Qu'il plaise à Votre Excellence:
Nous, les Archevêque, Evéque e:t autres membres dIf.

clergé catholique de la cité de Québe, at:pro2]lons respec:.
tuîeusemnenlt de Votre Excellcnce pour lui exprinmer que
nous avons appris a vec une douleuir profonde la hou-
velle de l'insulte qui lui a*été faiLte par une partie fac=
tieuse dle la potplio Ide Maontréal, iinsi qe des actes
de vandalisme qui ont été cominis contre le lieu de y
union des assemblécs législativos. Not.ca Louilcur est
partagée, nuis n avons l'a surance, par Pinmmense ma-
jorit c des habitants du Canada, qui sav nt apprécier la
sagesse et la juiee qui dirigent le -gouvernement de Vu-
tre Excellence. Si nos tîmtoignagei o de sympathie peu;
vent être de que!ques compensations à ses yeux à la suite
des déboires qu'on lui a caus s nous sonines heureux d'-
hs offrir en Ce moment à Votre Excellence. Nous avon.s
Pespoir, Milord,, que la fermct e. la moidératinn cidplo-yé
par Votre Excellence, aprés les évèninents dépb>rables
qui vlennuent d'avoir ldiu d la capitae aumnt l'efet
de donner ptus de forec et de Wabilité à soit guverne-
ment et dc prévenir le rotcur d'a::tes aussi cruninels à
l'avenir. Nous nous flattons de phî, !inIP, que la con-
duite juste et si impartiale de \Ôtre Excllenoc, sunout
dans les circonstances :lîliciles où ellesse troue placée
sera justement appréciée par Noutre Auigustc Souv6-
raine, et lui méritera sa gracieuse approbation. Eiifli,
Milord, nous croyons pouvoir aflirmuer * bon droit que
les sentiments que nous venolis d'exprimer sont partagés
par tous les autres membres du cletgé dec 'diocèse->
qumi s'empresseront, nous n'en doutonsipas, de les mani-
e-ter eux-munies bientut a Voire Excellence, conjoin:-

toment avec ceux dont le soin spiirittIel -leur est-coir
fié.

(Signé) † JOS. Archevêque de Québea,
t P. F. Evique de Sidyme, 'Cdadjitdr

de Québec,
J. Demers, Vicaire Général. 6t 4 antres 'mèir--

'bres du clergé présents à Québec.

R E PO NS E'.

'1 .1.31. le; lrcnca7 UF, E'iL c9tue etutr1 .e1r r 0ls
Clerg,îé Calholigue de la Cilé de Québec.

.LMEs S,4 xets S .- :-fincepe uvec nue
tres-vie reconnissanice ls assurances de *symi;>aliie.et
du dévouement à notre graceuse Ueine que [e.clergéca-
tholique de Parchevuho de Québue-a bieu vouIu na-
dresser dans les circontances.acttellls. En adinimstr:ut
le gouvenment de cette provimèee avec inpartialite et
jusUce je cros remp i tui devoir des plus sucés, et je
tmu'e dtls ce sentiient ui apptui que ·rien neo surait
'benler.-Les actes do vandalismae qui ont "étë en-

:mis dans la cité de Montréal me causent le plus prdfod 1l
regiet et sont dignes de toute reprobation.JTesp.rogpeur-
tant iu ous les ens dCe bien réutiront Ieurseffortspour
le maintien de ord re et de lapaix.

(Signé,) .-LGIN & X1NCA.. DINE.

VILLE DÉ MAGAA.

A Sox ExcEîr.NcI le TrèsF-onurable h Es. Co:ÔT
n'EtiX ET Ki'c ttlt, oec. ctc. etc.

Qà eil plaise a Votre ecelere
Nus, sotussignés, hbitants du-la villé de Niagara

prenons la liberté d'approclier de Voire Execlice avec
lexli-ession de la pluus bre confiance dans l'amliiinis-
tration de Votre Excellence.-et notre reprobation larplus
eMtièr de la arche-roemment suivie par la populiI.tion
ai sidte du gOnvernemiient, qui a oiu ponirésitltat la dée..
tructon des chambres J parlement, et autres aétesou-
trageauts. Nous eprmons siuremitt quié Votre Ex-
eellence continuera luniuteips à nous gouverner,'et que
les ennemis de Pcordre et des lis sciont Promptnient
abattus et confondus.

1 (Signé,) Ale. Daidson, J. P. Wn. Delanyv
Plieli. Miller, James Blain, .T. P., et 146 autrés.
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